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AVERTISSEMENT 

'DE LÉDITEUR. 



EUX Jœurs anglaifes, avec lefquelles la 
I publication d'Eugénie de Guérin m'a 
mis en rapport , m'envoyèrent l'an 
dernier les Poéfies du R. P. John 
H. Newmanti), en me recommandant particulière- 
ment le Songe de Gérontius qui termine le volume. 
Je lus tout le recueil avec le profond intérêt que 
m'impo/ait le nom de l'illuftre auteur, &, vivement 



(i) Veub» on Various Occuions. London: Bume, Oatee, & 

Co., 1868. 
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frappé de la pièce qui m'avait été Jignalée , Vidée 
me vint de V envoyer à une amie que j'ai en Bretagne 
& qui, elle , pojfède parfaitement la langue anglaife. 
C'eft une âme ardente & délicate, initiée par l'épreuve 
à la fcience des grandes douleurs & par la piété à 
celle des grandes ejpérances. Naguère penchée nuit 
& jour au chevet d'un frère chéri , elle avait pu 
deviner , avec la merveilleufe pénétration de la ten- 
drejfe j quelques-uns des fecrets de l'agonie & de 
Ja mort. Sur ma prière, elle voulut bien entre- 
prendre la traduâion de ce drame venu du pays dé 
Milton, n'ayant d'autre but que de faire par- 
tager à deux amis, frères par le cœur, lès fen- 
timents qui l'avaient émue. Elle s'attacha peu à 
peu à ce travail qui occupait fon efprit fans la 
diftraire du feul objet de fes penfées, d' aurait-elle 
pu voir alors autre que ces deux chofes : une tombe 
& le ciel? 

Mais toutes les perfonnes qui ont vu cette tra- 
duâion , aujji intelligente que fidèle , m'ont fort 
engagé à la publier. Je dois citer au premier rang 
une autre amie bien chère , unefœur d'Eugénie, dont 
le jugement en cette circonftance était pour moi d'une 
fouveraine autorité. Je veux parler de l'auteur des 
Élévations poétiques, de Marie Jenna, que je louerais 
davantage fi elle m'avait moins loué dans fon nouveau 
recueil, 6 furtout fi je pouvais à mon gré faire 
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connaître au monde, fans blejfer aucune de fes 
délicatejfes , tous les dons de Vâme & de Vintelligence 
que Dieu a verjés fur elle avec tant d* amour. Voici 
ce qu'elle m'écrivait au mois de décembre dernier : 
« J'étais fi occupée de nos chers poètes d'Avignon 
« l'autre jour, que je ne vous ai rien dit de Géron- 
« tius, C'eft une œuvre fort originale & faite pour 
« laiffer de vives imprefjîons. Cela reffemble à un 
(( oratorio , ce poème de la mort. On croit entendre 
(S les foupirs de l'agonie, les mélodies du ciel, les 
« ricanements de l'enfer; & tout cela entrecoupé de 
« cette voix fuppliante de la prière, qui efi à mon avis 
n la plus muficale de toutes les voix. Qu'y a-t-il de 
« plus beau qu'un Kyrie eleïfon ou un Gloria in 
« excelfis ? Cette traduâion me paraît comme à vous 
a pleine de vie & d'expreffion; honneur à notre amie! 
(( Si c'efi la première fois que cette œuvre efi traduite 
a en français, il ferait bon de la révéler. Cela fort 
ce tout'à-fait du génie de notre pays, ces profondes 
« analyfes des fenfations de l'âme, & cela offrirait 
(( le charme du nouveau en même temps que le charme 
« du touchant & du dramatique. » 

Je n'ajouterai rien de moi à une appréciation fi 
lumineufe, fi parfaite & fi complète dans fa mefure. 
Gérontius compte de très-grands admirateurs en An- 
gleterre oie font fes juges naturels. La perfonne 
difiinguée qui me Va envoyé me difait dans une de 



IV AVERTISSEMENT 



fes lettres : « Je fuis très-heureufe que vous admirie\ 
« le Songe de Gérontius du Doâeur Nen^man, Pour 
« moi, c*ejl un des plus magnifiques poèmes qui aient 
a jamais été écrits, une de ces œuvres qui femblent 
u plus belles chaque fois qu'on les lit, (I am very 
« glad you admire Dr. Newman's " Dream of Ge- 
« rontius." To me it is one ofthe grandeft poems 
(( ever written , one that feems more beautiful each 
(f time of reading it. ) )) A ce jugement je peux 
ajouter celui d'un vénérable évêque catholique, que je 
dois auffi à une obligeante communication d'Outre 
Manche : « Le Doâeur Newman eft univerfellement 
(( regardé comme l'un des trois premiers écrivains 
« anglais aujourd'hui vivants. Ses compofitions poé- 
ce tiques ne font pas très-nombreufes ; mais elles font 
« toutes grandement efiimées pour le rhythme, la 
(( profqndeur des penfées 6 la beauté de l'exprefjion, 
« Un membre du clergé proteftant n'a pas craint de 
a dire à un de mes amis qu'il regardait Gérontius 
(( comme le poème le plus remarquable & le plus f ai- 
« fiffant qui exifte dans la langue anglaife (i). » 



(0 Voici l'anglais de cette note, reproduit d'après l'auto- 
graphe : Dr. Newman is univerfally held to be one of the three 
mo(l complète living mafters of the English Language. His 
poetical writings are not very confîderable; but they are ail greatly 
efteemed for thçir rhythm, profoundnefs of thoughts, and beauty 
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Malheureufement une tradu&ion, ft fidèle qu'elle 
/oit, & parfois à cauje même de cette fidélité^ ne peut 
donner qu'une idée bien incomplète de l'œuvre origi- 
nale, furtout du rhythme, de l'harmonie , en un mot 
de tout ce qui conjiitue les beautés de la forme 
poétique. Aujourd'hui le goût eft aux traduâions 
fidèles, & c'efi avec raijon ^ du moins quand elles 
confervent autant que poffible le génie de la langue 
originale , fans faire violence à la nôtre. Ce fyjième 
excellent en foi , mais fouvent porté à l'extrême 
comme il arrive pour tout en France , a été inauguré 
par M, de Chateaubriand dans fa traduâion de 
Milton, cette traduâion Ji rigoureufement fidèle dont 
il dit lui-même qu'un enfant & un poète pourront la 
fuivré fur le texte ligne à ligne, mot à mot, comme 
un diâionnaire ouvert fous leurs yeux, « Meferait-tl 
n permis d^efpérer, ajoute-t-il, que fi mon eff ai n eft 
a pas trop malheureux , il pourra amener quelque 
« jour une révolution dans la manière de traduire? 
« Du temps d'Ablancourt^ les traduâions s'appelaient 
" de belles infidèles; depuis ce tempS-là, on a vu 
(( beaucoup d'infidèles qui n'étaient pas toujours - 
u belles : on en viendra peut-être à trouver que la 



of exprelTion. A Proteftant clergyman told a friend of mine that 
he held " Gerontius " to be the moft rçmarkablç and affeéling 
poem in the English tongue* 
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i^ fidélité , même quand la beauté lui manque, a/on 
« prix, » Sans croire trop ambitionner, c*eft là le 
fuccès que j'ofe attendre pour la traduâion de Gé- 
rontius, qui, du refte , a déjà obtenu V approbation 
qui devait nous être précieufe entre toutes, celle de 
V Auteur. 

On Va vu par les citations qui précèdent, le 
Doâeur Newman, qui neft guère connu en France 
que par la grande part qu*il a prife au mouvement 
Pufeyijie ou plutôt Tradarian, comme on V appelle 
en Angleterre , & par Véclatdefon retour à VEglife 
catholique , eft aujji un poète de grand talent. Ami 
d'un autre poète chrétien, le Révérend John Keble^ 
auteur du Chriftian Year , ce recueil fi cher à la 
piété anglicane, publié en 1827 6 qui compte au- 
jourd'hui plus de cent vingt éditions, il employa 
fouvent ce talent à fervir la caufe religieufe à 
laquelle les deux amis appartenaient alors Vun & 
Vautre^ & les compofitions nées du mouvement dont il 
s'agit forment une des principales parties du recueil 
donné au public Vannée dernière. Le Doâeur Nopman 
montra toujours en fa vie tant de fincérité, un fi 
grand amour de la vérité & de la lumière, que 
devenu enfant de VÉglife Romaine, il a pu réunir 
en un même volume des poéfies écrites en des temps 
& des lieux fi différents : — Oxford & V Oratoire. 
Le R. P. Nopman , le fils de faint Philippe 
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de Néri , a eu bien peu à corriger au Doâeur 
Nen^tnan, 

Je ne veux pas terminer fans offrir à Villujlre 
Oratorien un témoignage public de ma reconnaiffance 
la plus vive & la plus refpeâUeufe. Non-feulement 
il s*efi empreffé de nous accorder Vautor if ation né- 
ceffaire; mais, pendant le cours de Vimprefjion , il 
m* a permis de recourir à fon obligeance toutes les 
fois que j'en ai eu befoin pour éclair cir quelques 
difficultés. Qu'il me permette encore de citer ici un 
paffage de la première lettre que j* ai reçue de lui^ 
& que je regarde comme un de ces honneurs qui 
font une vraie gloire dans la vie, 

« C'efl un grand plaifir pour moi de [avoir que mon 
a petit volume a pu apporter quelque confolation 
(i à la dame catholique qui a éprouvé le grand 
« chagrin dont vous me parle\ , & je fens prof on- 
(( dément fa bonté d'avoir traduit mes vers en français. 
'<( Je fens auffi toute votre délicateffe & la fienne de 
« m'avoir écrit avant de publier cette traduâion. 
« Soye\, je vous prie y affe:{ bon pour lui dire que 
« votre recommandation fuffit parfaitement , 6 que je 
a/ croirai avoir gagné beaucoup f, grâce à elle, mes 
« vers peuvent être utiles à de bons catholiques en 
(( France, bonheur fur lequel je n'aurais jamais ofé 
a compter. » 
Le bonheur. Mon Très-Révérend Père , fera pour 



VIII AVERTISSEMENT DE l'ÉDITEUR. 



ceux qui vous liront. Quant à moi, je m*ejlime heu- 
reux d* avoir pu contribuer à faire connaître à mon 
pays une œuvre qui enrichit les lettres chrétiennes, 
6 qui confolera fans doute d* autres âmes chères à 

9 

Dieu, comme elle a confolé celle dont j* ai parlé au 
commencement de ces pages . 

F. G. TREBUTIEN. 



Bibliothèque de Caen, juin 1869. 
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vEsu, Maria — I am near to death, 
^ And Thou art cailîng me; I know it now. 
\ Not by the token of this faltering breath , 
l ThischUlatheart,thisdampnefsoiimybrow,- 
"■ (Jefu, hâve mercyl Mary, pray for mel) 

'Tis this new feeling, never feit before, 
(Be with me, Lord, in my extremityl) 

That I am going, that I am no more. 
'Tis this ilrange innermofl abandonment , 

(Lover of fouis, great Godl 1 look to Thee,) 
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^Esu, Maria— je fuis près de la mort, 
t\ El vous m'appelez; je le reconnais maintenant, 
M Non au fymptâme de ce fouffle qui me manque, 
^ De ce froid au cœur,de cette moiteur au front,— 
(Jéfus, ayez pitié! Marie, priez pour moil) 
C'eft cette nouvelle fenfation, jamais éprouvée jufqu'ici , 
(Soyez avec moi. Seigneur, dans mon extrémitél) 

Que je m'en vais, que je ne fuis plus. 
C'eft cet étrange délaiffement intérieur , 
(Amant des âmes, grand Dieu 1 je lève les yeux vers vous ,) 
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This emptying out of each conilituent 

And natural force , by \^hich I corne to be. 
Pray for me , O my friands ; a vifîtant 

Is knocking his dire fummons at my door, 
The like of whom , tô fcare me and to daunt , 

Has never, never come to me before; 
*Tis death, — O loving friends, your prayersl — *tis he !... 
As though my very being had given way , 

As 'though I was no more a fubftance now , 
And could fall back on nought to be my ftay , 

(Help, loving Lord! Thou my foie Refuge, Thou,) 
And turnjio whither, but muft needs decày 

And drop from out the univerfal frame 
Into that shapelefs, fcopelefs, blank abyfs, 

That utter nothingnefs , of which I came : 
This is it that has comô to pafs in me ; 
Oh, horror! this it is, my deareft, this; 
So pray for me, my friends, whô hâve not ftrenght to pray. 

ASSISTANTS. 

Kyrie eleïfon, Chrifte eleïfon, Kvrie eleïfon. 

Holy Mary, pray for him. 

AU holy Angels, pray for him. 

Choirs of the righteous , pray for him. 

Holy Abraham , pray for him. 

St. John Baptift, St. Jofeph, pray for him. 

St. Peter, St. Paul, St. Andrew, St. John, 
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Cet épuifement de toute force organique 

Et naturelle , par laquelle je vins à Têtre. 
Priez pour moi , ô mes amis : une vifiteufe 

Frappe fes cruels coups à ma porte, 
La pareille, pour m'effrayer & me terrifier , 

N'était jamais , jamais venue à moi auparavant ; 
G*eft la mort, — ô amis qui m'aimez, vos prières ! — c'eft elle !... 
Comme fi tout mon être avait cédé , 

Comme fi je n'étais plus une fubftance 
Et ne pouvais retomber fur rien pour m'être un appui , ^ 

(Aide, Seigneur plein d'amour! Vous, mon feul refuge, Vous !) 
Ni me tourner d'aucune part, mais devais tomber néceflairement 

Et glifler hors de la machine terreftre 
Dans cet abîme fombre , informe & infini , 

Ce néant profond d'où je vins : 
C'eft cela qui a pafle en moi; 
Oh ! horreur ! c'eft cela , mes très-chers , cela ; 
Priez donc pour moi, mes amis, moi qui n'ai pas la force de prier. 

LES ASSISTANTS. 

Kyrie eléifon, Chrijïe eléifon , Kyrie eleï/on. 

Sainte Marie, priez pour lui. 

Saints Anges , priez tous pour lui. 

Chœurs des Juftes, priez pour lui. 

Saint Abraham , priez pour lui. 

Saint Jean-Baptifte , faint Jofeph , priez pour lui. 

Saint Pierre , faint Paul , faint André , faint Jean , 
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AU Apoflles, ail Evangelifts, pray for him. 
Ail holy Difciples of the Lord, pray for him. 
Ail holy Innocents , pray for him. 
AU holy Martyrs, ail holy Confeflbrs, 
AU holy Hermits , ail holy Virgins , 
AU ye Saints of God , pray for him. 

GERONTIUS. 

Roufe thee , my fainting foui , and play the man ; 

And through fuch waning fpan 
Of life and thought as flill has to be trod , 

Prépare to meet thy God. 
And while the ftorm of that bewilderment 

Is for a feafon fpent, 
And, ère afresh the ruin on me fall, 

Ufe well the interval. 

ASSISTANTS. 

Be merciful , be gracious ; fpare him , Lord. 
Be merciful , be gracious ; Lord , deliver him. 
From the fins that are paft ; 
From Thy frown and Thine ire ; 

From the périls of dying; 

From any complying 

With fin, or denying 

His God , or relying 
On felf, at the laftj 
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Apôtres, Évangéliftes , priez tous pour lui. 

Saints Difciples du Seigneur, priez tous pour lui. 

Saints Innocents , priez tous pour lui. 

Saints Martyrs , faints Confefleurs , 

Saints Ermites , faintes Vierges , 

Vous tous Saints de Dieu, priez pour lui. 

GÉRONTlUS. 

Réveille-toi, mon âme défaillante, & montre-toi homme, 

Et par ce fentier déclinant 
De la penfée & de la vie qui refte à être foulé , 

Prépare-toi à rencontrer ton Dieu. 
Et pendant que la tempête de cet égarement 

Eft pour un inllant calmée , 
Et avant que la ruine , de nouveau , fur moi tombe , 

Emploie bien Tintervalle. 

LES ASSISTANTS. 

Sois miféricordieux , fois propice ; épargne-le , Seigneur. 
Sois miféricordieux , fois propice , Seigneur , délivre-le. 
De fes péchés paffés ; 
De ta rigueur & de ta colère ; 

Des périls de la mort ; 

De toute alliance 

Avec le péché , ou reniement 

De fon Dieu , ou confiance 
En lui-même , à la fin ; 
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From the nethermoft fire ; 
From ail that is evil; 
From power of the devil ; 
Thy fervant deliver, 
For once and for ever. 

By Thy birth , and by Thy Crofs , 
Refcue him from endlefs lofs ; 
By Thy death and burial, 
Save him from a final fall ; 
By Thy rifing from the tomb, 
By Thy mounting up above , 
By the Spirit!s gracions love , 
Save him in the day of doom. 

GERONTIUS. 

Sanélus fortis , Sandus Deus , 

De profundis oro te , 
Miferere , Judex meus , 

Parce mihi, Domine. 
Firmly I believe and truly 

God is Three, and God is One; 
And I next acknowledge duly 

Manhood taken by the Son. 
And I truft and hope moft fully 

In that manhood crucified; 
And éach thought and deed unruly 

Do to death , as He has died. 
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Du feu de Tabîme ; 
De tout ce qui eil mal ; 
De la puiifance du démon; 
Délivre ton ferviteur , 
Pour une fois & pour toujours. 

Par ta naiffance &.par ta Croix, 
Sauve-le de la perte éternelle ; 
Par ta mort & ta fépulture , 
Sauve-le d'une chute finale ; 
Par ta réfurreélion de la tombe , 

Par ton afcenfion au ciel, 

Par Tamour plein de grâce de TEfprit-Saint , 
Sauve-le au jour du jugement. 

GERONTIUS. 

Sanâus fortis , Sanâus Deus , 

De profundis oro te, 
Miferere , Judex meus , 

Parce mi ht, Domine, 
Je crois fermement, véritablement 

Que Dieu eft Trois & que Dieu eft Un ; 
Et enfui te je confefle 

L'humanité prife par le Fils. 
Et j*ai foi & j'efpère très-pleinement 

En cette humanité crucifiée ; 
Et chaque penfée & aélion rebelle 

Je fais mourir, comme II eft mort. 
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Simply to His grâce and vvholly 

Light and life and flrength belong, 
And I love , fupremely , folely , 

Him the holy, Him the ftrong. 
Sandus fortis, Sanélus Deus, 

De profundis oro te , 
Miferere, Judex meus, 

Parce mihi, Domine. 
And I hold in vénération , 

For the love of Him alone, 
Holy Church, as His création, 

And her teachings , as His own. 
And I take with joy whatever 

Now befets me , pain of fear , 
And with a ftrong will I fever 

Ail the ties which bind me hère. 
Adoration aye be given , 

With and through the angelic hoft , 
To the God of earth and heaven , 

Father , Son , and Holy Ghoft. 
Sanélus fortis, Sandus Deus, 

De profundis oro te , 
Miferere, Judex meus, 
Mortis in difcrimine. 

I can no more ; for now it cornes again , 
That fenfe of ruin, which is worfe than pain, 
That mafterful négation and coUapfe 
Of ail that makes me man ; as though I bent 
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Simplement à fa grâce & abfolument 

La lumière & la vie & la force appartiennent , 
Et je Taime d'un amour fuprême , unique , 

Lui, le faint , Lui, le fort. 
Sanâus fortis , Sanâus Deus , 

De profundis oro te , 
Miferere , Judex meus , 

Parce mihi, Domine, 
Et je tiens en vénération , 

Pour l'amour de Lui feul , 
La fainte Églife, comme Sa création, 

Et fes enfeignements comme les Siens propres. 
Et j'accepte avec joie quoi que ce foit 

Qui maintenant m'afliége , peine ou crainte , 
Et avec une volonté forte, je romps 

Tous les liens qui m'attachent ici-bas. 
Qu'adoration foit donnée à jamais 

Par l'armée angélique & avec elle 
Au Dieu de la terre & du Ciel , 

Père , Fils & Efprit-Saint ! 
Sanâus /ortis , Sanâus Deus , 

De profundis oro te , 
Miferere , Judex meus , 

Mortis in difcrimine. 

Je n'en puis plus, car il vient de nouveau. 

Ce fentiment de ruine , qui eft pire que la douleur , 

Cette maîtrifante négation & décadence 

De tout ce qui me fait homme , comme (i je m'inclinais 
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Over the dizzy brink 

Of fome sheer infinité defcent ; 

Or worfc , as though 

Down, down for ever I was faiiing through 

The folid Framework of created things , 

And needs muil fink and fink 

Into the vaft abyfs. And , crueller^ flill , 

A fierce and reftlefs fright begins to fill 

The manfion of my foui. And , worfe and worfe , 

Some bodily form of ill 

Floats on the wind , with many a loathfome curfe 

Tainting'the hallow'd air , and laughs, and fiaps 

Its hideous wings, 

And makes me wild with horror and difmay. ' 

O Jefu, helpl pray for me, Mary, prayl 

Some Angel , Jefu I fuch as came to Thee 

In Thine own agony 

Mary, pray for me. Jofeph , pray for me. Mary, pray 
for me. 

ASSISTANTS. 

Refeue him, O Lord, in this his evil hour, 
As of old fo many by Thy gracious power : — 

(Amen.) 
Enoch and Elias from the common doom ; 

(Amen.) 
Noe from the waters in a faving home ; 

(Amen.) 
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Sur les vertigineux bords 

De quelque précipice infini ; 

Ou pis , comme (î 

En bas , en bas & pour toujours je tombais à travers 

La folide charpente des chofes créées , 

Et néceflairement devais enfoncer , enfoncer 

Dans le vaile abîme. Et , plus cruel encore , 

Un effroi terrible & fans repos commence à remplir 

La demeure de mon âme. Et , de pis en pis , 

Quelque forme corporelle de mal 

Flotte fur le vent avec une malédidion dégoûtante , 

Souillant Tair fanélifié , & rît & agite 

Ses hideufes ailes, 

Et me rend fou d'horreur & d'effroi. 

O Jéfus, aide 1 priez pour moi , Marie , priez I 

Quelque ange , Jéfus 1 tel qu'il en vint à Vous 

Dans votre propre agonie 

Marie, priez pour moi. Jofeph , priez pour moi. Marie , priez 
pour moi. 

LES ASSISTANTS. 

Délivrez-le , ô Seigneur , dans cette heure fatale , 

Comme autrefois tant d'autres, par votre miféricordieux pouvoir: 

(Amen.) 
Enoch & Élie , de la condamnation commune ; 

(Amen.) 
Noé, des eaux dans l'arche du falut ; 

(Amen.) 
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* • • 

Abraham from'th* abounding guilt of Heathenefle; 

(Amen.) 
Job from ail his multiform and fell diftrefs; 

(Amen.) 
Ifaac , when his father's knife was raifed to lïay ; 

(Amen. ) 
Lot from burning Sodom on its judgment-day; 

(Amen.) 
Mofes from the land of bondage and defpair ; 

(Amen.) 
Daniel from the hungry lions in their lair; 

(Amen.) 
And the Children Three amid the furnace-flame ; 

(Amen. ) 
Chafle Sufanna from the flander and the shame ; 

( Amen. ) 
David from Goliah and the wrath of Saul ; 

(Amen.) 
And the two Apoftles from their prifon-thrall ; 

(Amen.J 
Thecla from her torments; (Amen :) 

— fo to show Thy power, 
Refeue this Thy fervant in his evil hour. 

GERONTIUS. 

Noviffima hora eft; and I fain would fleep. 

The pain has wearied me. . . . Into Thy hands, 

O Lord , into Thy hands. ... 
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Abraham, du crime général du paganifme ; 

( Amen. ) 
Job , de fes maux cruels & multipliés ; 

(Amen.) 
Ifaac, lorfque le couteau de fon père était levé pour l'immoler; 

(Amen.) 
Loth , des flammes de Sodome au jour de fon châtiment ; 

(Amen.) 
Moïfe, de la terre de fervitude & de défefpoir; 

(Amen.) 
Daniel , des lions affamés dans leur fofle ; 

(Amen. ) 
Et les Trois Enfants, des flammes de la fournaife; 

(Amen. ) 
La chafte Sufanne , de la calomnie & de la honte ; 

( Amen. ) 
David , de Goliath & de la fureur de Salil ; 

(Amen.) 
Et les deux Apôtres de leur prifon ; 

(Amen.) 
Thècle, de fes tourments : (Amen.) 

— ainfi pour montrer votre puiflance , 
Délivrez votre ferviteur en cette heure fatale. 



GÉRONTIUS. 



NùviJJima hora efi ; & je voudrais dormir. 
La douleur m'a épuifé. . . Entre vos mains , 
O Seigneur! entre vos mains 
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THE PRIEST. 

Prpficifcere , anima Chriftiana, de hoc mundol 

Go forth upon thy journey , Chriftian foui ! 

Go from this world I Go , in the Name of God 

The Omnipotent Father , who created thee ! 

Go, in the Name of Jefus Chrift, our Lord, 

Son of the living God , who bled for thee ! 

Go, in the Name of the Holy Spirit, who 

Hath been 'pour'd out on thee I Go , in the name 

Of Angels and Ârchangels ; in the name 

Of Thrones and Dominations; in the name 

Of Princedoms and of Powers ; and in the name 

Of Cherubim and Seraphim , go forth I 

Go, in the name of Patriarchs and Prophets; 

And of Apoftles and Evangelifts, 

Of Martyrs and Confeflbrs; in the name 

Of holy Monks and Hermits ; in the name 

Of holy Virgins ; and ail Saints of God , 

Both men and women, gol Go on thy courfe ; 

And may thy place to-day be found in peace , 

And may thy dwelling be the Holy Mount 

Of Sion : — through the Name of Chrift, our Lord. 
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LE PRETRE. 



Proficifcere ,' anima chriftiana , de hoc mundo ! 

Partez pour votre voyage , âme chrétienne l 

Sortez de ce monde I allez, *au nom de Dieu 

Le Père tout-puiflant qui vous a créée! 

Allez , au nom de Jéfus-Chrift , Notre Seigneur , 

Fils du Dieu vivant qui a donné fon fang pour vous 1 

Allez , au nom du Saint-Efprit qui 

A été répandu en vous I Allez au nom 

Des Angeç & des Archanges ; au nom 

Des Trônes & des Dominations ; au nom 

Des Principautés & des Puiflancçs; au nom 

Des Chérubins & des Séraphins ; partez 1 . 

Allez, au nom des Patriarches & des Prophètes; 

Et des Apôtres & des Évangéliiles ; 

Des Martyrs & des Confefleurs ; au nom 

Des faints Moines & Ermites ; au nom 

Des faintes Vierges & de tous les Saints de Dieu , 

Hommes & femmes, partez! Achevez votre route, 

Et puiffe votre place être aujourd'hui trouvée dans la paix , 

Et puifjTe votre demeure êtrç la fainte Montagne 

De Sion : — par le nom du Chrift ^ Notre Seigneur. 
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S 2. 



SOUL OF GERONTIUS. 

I went to fleep; and now I am refresh'd, 

A ftrange refreshment : for I feel in me 

An inexpreflîve lightnefs, and a fenfe 

Offreedom, as I were at length myfelf, 

And ne'er had been before. How ftill it is I 

I hear no more the bufy'beat of time, 

No, nor my fluttering breath, nor flruggling pulfe ; 

Nor does one moment differ from the next. 

I had a dream ; yes : — fome one foftly faid 

** He's gone; " and th'en a figh went round the room. 

And then I furely heard a prieftly voîce 

Cry "Subvenite; " and they knelt în prayer. 

I feem to hear him flill ; but thin and low , 

And fainter and more faint the accents corne , 

As at an ever-widening interval. 

Ahl whence is this? What is this fevçrance? 

This iilence pours a folitarinefs 

Into the very eïTence of my foui ; 

And the deep refl , fo foothing and fo fweet , 

Hath fomething too of iternnefs and of pain. 

For it drives back my thoughts upon their fpring 

By a ftrange introverfion , and perforce 

I now begin to feed upon myfelf, 

Becaufe I hâve nought elfe to feed upon. 
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IL 



l'ame de gérontius. 



J'ai dormi; & maintenant je fuis rafraîchi,- 

Un étrange rafraîchiflement ; car je fens en moi 

Une inexprimable légèreté & un fentiment 

De liberté , comme (î j'étais enfin moi-même , 

Et jamais ne l'avais été auparavant. Comme c'eft calme ! 

Je n'entends plus le battement agité du temps , 

Ni mon fouffle haletant, ni mes pulfations violentes, 

Et un moment ne diffère pas de celui qui le fuit. 

J'eus un rêve , oui : — quelqu'un a dit doucement : 

« Il eil parti ! » & alors un foupir courut autour de la chambre; 

Et alors j'entendis fûrement une voix de prêtre 

Crier : « Subvenite, » & ils s'agenouillèrent en prière. ' 

Il me femble l'entendre encore ; mais légers & bas , 

Et de plus en plus faibles les accents viennent 

Comme à un intervalle toujours s'élargiflant. 

Ah! d'où vient ceci? Quelle eft cette féparation? 

Ce filence verfe une folitude 

Dans l'effence même de mon âme ; 

Et le profond repos , fi apaifant & fi doux , 

Â quelque chofe aufii de la févérité & de la peine. 

Car il refoule mes penfées dès leur naiflance 

Par une étrange introverfion , & forcément 

Je commence à me nourrir de moi-même. 

Parce que pour pie nourrir je n'ai rien autre chofe. 
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.Am I alive or dead? I am. not dead , 
•But in the body ftill; for I |)oflefs 
A fort of confidence , which clings to me , 
That each particular organ holds its place 
As heretofore , cpmbining with the reft 
Into one fymmetry , that wrapsme round, 
And makes me n;an ; and furely I could move , 
Did I but will it, every part of me. 
And yet I cannot to my fenfe bring home 
By yery trial, that I hâve the power. 
Tis ftrange ; I cannot ftir a hand or foot , 
I cannot make my fingers or my lips 
By mutual preflure witnefs each to each , 
Nor by the eyelid's inflantaneous ftroke 
.AfTure myfelf I hâve a body ftill. 
Nor do I know my very attitude, 
Nôr if I ftand, or lie, or fit, or kneel. 

So much I know , not knowing how I know , 

That the vaft univerfe , where I hâve dwelt , 

Is quitting me, or I am quitting it. 

Or I or it is rushing on the wings 

Of light or lightning on an onward courfe , 

And we e*en now are million miles apart. 

Yet . . . is this peremptory feverance 

Wrought out in lengthening meafurements of fpace , 

Which grow and mûltiply by fpeed ând time ? 

Or I am traverfîng infinity 

By endlefs fubdivifion , hurrying back 



J 
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Suis-je vivant OU mort? Je ne fuis pas mort, - 

Mais dans le corps toujours ; car je poflède 

Utie forte de confiance qui s'attache à moi , • 

Que chaque organe tient fa place 

Comme auparavant , fie combinant avec le refte 

Dans une fymétrie qui m'enveloppe 

Et me fait homme; & fûrement je pourrais mouvoir, 

Pour peu que je le vouluffe , chaque partie de moi: 

Et pourtant je ne puis me convaincre , 

Par répreuve, que j'en ai le pouvoir. 

C'eft* étrange; je ne puis remuer la main ni le pied; 

Je ne puis faire mes doigts ou mes lèvres 

Se rendre témoignage lés uns aux autres par une mutuelle 

Ni par un mouvement inftantané de la paupière [preflion, 

M'afîurer moi-même que j'ai toujours un corps. 

Et je ne fais pas ma vraie attitude , ^ 

Si je fuis debout, ou couché, ou aflis, ou agenouillé. 

Tout ce que je fais, fans favoir comment jeie fais , 
C'eft que le vafte univers où j'ai habité. 
Me quitte ou que je le quitte. 
Que lui ou moi nous nous élançons fur les ailes 
De la lumière ou de l'éclair en une courfe précipitée , 
Et qu'en ce moment même des millions de lieues nous féparent. 
Pourtant . . . cette féparation violente 
Eft-elle opérée par l'agrandiflement des mefures de l'efpace, 
. Qui croiflent & fe multiplient par la rapidité & le temps? 
Où fuis-je travçrfant l'infinité , , 

" Par une fubdivifion fans fin , i:etournant 
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From finite towards infinitefimal ^ 

Thus dying out of thé e^panded world ? 

* 

Another marvel : fome one has me faft 
Within his ample palm ; *tis not a grafp ^ 
Such as they ufe on earth , but ail around 
Over the furface of my fubtle being , 
As though I were a fphere , and capable 
To be accofted thus , a uniform 
And gentle preffure tells me I am not 
Self-moving , but borne forward on my way. 
And harki I hear a fînging; yet in footh 
I cannot of that muiic rightly fay 
Whether I hear, ôrtouch, or tafte the tones. 
ûh , what a heart-fubduing melody t 

ANGEL. 

M y work is dorîe, 
M y taskis o*ef , 
And fo I come, 
Taking it home , 
For the crown is won, 
Alléluia , 
For evermore. 

My Father gave 
In charge to me 

This child of earth 
E'en from its birth , 
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Du fini vers Tinfini , 

Ainii m'éteignant hors de la fcène du monde? 

Autre merveille : quelqu'un me tient ferré 

Dans fa puifTante main ; ce n*efl pas une étreinte 

Telle que celles dont .on ufe fur la terre, mais tout autour 

Sur la furface de mon être fubtil y 

Comme iî j'étais unç/phère, & capable 

D'être accofté ainfi , une uniforme 

Et douce preflion me dit que je ne fuis pas 

Me mouvant moi-qiême , mais porté en avant dans ma voie. 

Et écoutez! J'entends un chant ; pourtant, en vérité , 

Je ne puis dire fi réellement de cette mufique 

J'entends, ou je touche, ou je goûte les fons. 

Oh 1 quelle mélodie captivant le cœur I 



L*ANGE. 



Mon oeuvre eft achevée , 
Ma tâche eft finie, 
Et ainfi je viens 
L'emporter en fa demeure , 
Cardia couronne eft gagnée , 
Alléluia , 
Pour toujours! 

Mon Père donna . 
En garde à moi 

Cet enfant de la terre 
Depuis fa naifiance, 
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«M^^MMMtaa^ 



To ferve and fave , 
Alléluia , 
And faved is he. 

This child of clay 
To me was given, ' 
To rear and train 
By forrow and pain 
^ In the narrow way, 
Alléluia, 
From earth to heaven. 

SOUL. 

It is a member of that family 

Of wondrous beings , who , ère the worlds were made , 

Millions of âges back , hâve ilood around 

The throne of God ; — he never has known fin ; 

And through thofe cycles ail but infinité , 

Has had a firong and pure celefiial life , 

And bore to gaze on the unveil'd face of God , 

And drank from the everlafting Fount of truth ^ 

And ferved Him with a keen ecft^tic loye. . 

Harki he begins again, . 

ANGEL. 

OLord, how wonderful in depth and height', 
But moft in man, how wonderful Thou art! 
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Pour le fervir & le fauver, 
Alléluia, 
* Et fauve il eft ! 

Cet enfant d'argile 
A moi fut donné, • 

A élever & à conduire 
Par le chagrin & la douleur 
Dans l'étroit chemin, 
Alléluia , 
De la terre au ciel I 



l'ame. 



C'eil un membre de cette famille 

D'êtres merveilleux qui , avant que les mondes fuflent faits , 

Il y a des millions d'âges, fe tenaient debout autour 

Du trône de Dieu : — il n'a jamais connu le péché ; 

Mais à travers ces cycles tous infinis , 

Il a mené une vie forte, pure & célelle , 

Et a pu contempler fans voile la face de Dieu, 

Et a bu à la coupe de la fontaine éternelle de la Vérité , 

Et L'a fervi avec un ardent & extatique amour. 

.Écoutez I il recompiençe. - - 

l'ange. 

O Seigneur, combien admirable en hauteur & en profondeur, 
Maisfurtout dans l'homme, combien admirable vous êtes! 



À 
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With what a love, what foft perfuafive might 
Vidorious o*er the {lubborn fleshly heart , 
Thy taie complète of faims Thou doft provide , 
To fin the throne which Angels loft through pride ! 

He lay a grovelling babe upon the ground , 
Polluted in the blood of his firft fire , 
With his whole eflence shatter'd and unfound , 
And coird around his heart a démon dire , 
Which was not of his nature, but had skill 
To bind and form his opening mind to ill. 

Then was I fent from heaven to fet right 

The balance in his foui of truth and fm , 
And I hâve waged a long relentlefs fight , 

Refolved that death-environ'd fpirit to win , 
Which from its fallen ftate , when ail was loft , 
Had been repurchafed at fo dread a coft. 

Oh, what a shifting parti-colour'd fcene, 

Of hope and fear , of triumph and difmay, 
Of reçkleffnefs and pénitence , has been 

The hiftory of that dreary , life-long fray ! 
And oh , the grâce to nerve him and to lead , 
How patient , prompt , and lavish at his need ! 

O màn, ftrange compofite of heaven and earthl 
Majefty dwarfd to bafenefsl fragrant flower 

Running to poifonous feed ! and feeming worth 
Cloking corruption l weaknçfç njaftering powerl 



LE SONGE DE GERONTIUS. ZJ 



Avec quel amour, quel doux & fuave pouvoir 
Viélorieux du cœur de chair opiniâtre , 
Vous fourniflez le cadre complet des faints, 
Pour remplir les trônes que les anges perdirent par orgueil ! 

C'était un enfant rampant fur la terre, 

Souillé dans le fang de fon premier père , 
Avec toute fon eilence ébranlée & impure ; 

Autour de fon cœur fe repliait un cruel démon 
Qui n'était pas de fa nature , mais avait Tadreffe 
De lier & de former au mal fon efprit s*éveillant. 

Alors je fus envoyé du ciel pour tenir droite 

En fon âme la balance de la vérité & du péché» 
Et j'ai engagé une lutte longue & implacable , 

•Réfolu'de gagner cet enfant environné par la mort, 
Qui, de fon^tat de chute, quand tout était perdu , . 
Avait été racheté à fi haut prix. 

Ohl quelle changeante fcène, demi-colorée 

D'efpoir & de crainte , de triomphe & d'etfroi , 
D'indifférence & de pénitence , a été 

L'hiftoire de ce combat terrible & de toute la vie I 
Et la grâce pour le fortifier & le conduire, 
Oh I combien elle fut patiente, prompte & prodigue à fes befoins ! 

O homme , étrange compofé de ciel & de terre ! 

Majeflé rapetiifée jufqu'à la bafiede l fleur odorante 
Montant en graine empoifonnée! & mérite apparent 

Revêtant la corruption I faiblçffe maîtrifant la force ! 
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Who never art fo near to crime and shame , 

As when thou haft achieved fome deed of name ; — : 

How. should ethereal natures comprehend * . 

A thing made up of fpirit and of clay , 
Were we not task'd to nurfe it and to tend , 

Link*d one to one throughout îts mortal day? 
More than the Seraph in*his height of place , 
The Angel-guardian knows and loves the ranfom'd race. 

9 

SOUL. 

Now know I furely that I am at length 
Out of the body; had I part with earth, 
I never could hâve drunk thofe accents in , 
And hot hâve worshipp'd as a God the voice 
That was fo mufical ; but now I am * 
So whole of heart, fo calm, fo felf-poflelFd, 
With fuch a full content , and with a fenfe 
So apprehenfive and difcriminant , 
As no temptation can întoxicate. 
Nor hâve I even terror at the thought 
That I am clafp'd by fuch a faintlinefs. 

ANGEL. 

Ail praife to Him , at whofe fublime decree . 

The laft are firft, the firft become the lafl; 
By whom the fuppliant prifoner is fet free, 
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Qui jamais n'eftfî près du crime & de la honte, 
Que lorfque tu as accompli quelque ailion d'éclat; ' — 

Comment des naturel éthérées pourraient-elles comprendre 

Un être fait d'efprit & de boue , 
Si nous n'étions pas chargés de Télever & de veiller fur lui , 
Liés Tun à l'autre pendaijt la durée de fon jour mortel? 
Plus que le Séraphin dans fon rang élevé , 
L'Ange gardien connaît & aime la race rachetée. 



L^A^ME. 



Maintenant je fais bien fûrement que je fuis enfin 

Hors du corps ; (i j'avais quelque part avec la terre 

Je n'aurais jamais pu goûter ces accents, 

Et je n'aurais pas honoré comme un Dieu la voix 

Qui a été fi muficale ; mais maintenant je fuis 

Si complet de cœur , (î calme , lî maître de moi , 

Avec une telle plénitude de contentement & un efprit 

Si apte à comprendre & à diftinguer , . 

Qu'aucune tentation ne peut m'enivrer. 

Je n'ai pas même de terreur à la penfée 

Que je fuis faifi par une telle fainteté. 



l'ange. 



Toute louange à Celui par les fublimes décrets duquel 

Les derniers font les premiers, les premiers deviennent les 
Par qui le prifonnier fuppliant eft délivré , [ derniers ; 
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By whom proud firfl-borns from their thrones are caft ; 
Who raifes Mary to be Quecn of heaven , 
While Lucifer is left y coadenm'd and unforgiveo. 



§3. 



SOUL. 



I will addrefs hîm. Mighty one, my Lor4> 
My Guardian Spirit^ ail haill 



ANGEL, 

Ail bail , my child ! 
M y child and brothcr, haill what wouldell thou? 

SOUL. 

I would bave nothing but to fpeak with thee 
For fpeaking's fake. I wish lo bold with thee 
Confcious communion; though I fain would know 
A maze of things, were it but meet to ask^ 
And not a curioufnefs. 

ANGEL. 

You cannot now 
Cherish a wish which ought not to be wish'd. 
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Par qui les premiers-nés orgueilleux font jetés de leurs trônes; 
Qui élève Marie pour être Reine du ciel, 
Pendant que Lucifer ell laififé, condamné & fans pardon 1 



III. 



l'ame. 



Je m'adrefferai à lui. Être puiflant, mon Seigneur, 
Mon Efprit gardien , falut 1 



l'ange. 



Salut y mon enfant ! 
Mon enfant & mon frère, falut! que veux-tu? 



' l'ame. 



Je ne veux rien que parler avec toi 

Pour Tamour de parler. Je délire avoir avec toi 

Une intime communication; je voudrais fa voir 

Une foule de chofes, fi toutefois il eil convenable de les de- 

Et 11 ce n'eft une curiofité. [mander, 



l'ange. 



Tu ne peux maintenant 
Carefler un défir qui ne foit convenable. 



r^-^r^rmutmf^ 



mmmmm9m-^ 
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SOUL. 

Then .1 will fpeak. I ever had believed 
That on the moment when the ilruggling foui 
Quitted its mortal café , forthwith it fell 
Under the awful Prefence of its God , 
There to be judged and fent to its own place. 
What lets me now from going to my Lord ? 

ANGEL. 

• 

Thou art not let; but with extremeftfpeed 
Art hurrying to the Juft and Holy Judge : 
For fcarcely art thou difembodied yet. 
Divide a moment , as men meafure time , 
Into its million-million-millionth part, 
Yet even lefs than that the interval 
Since thou didft leave the body; and the prieft 
€ried " Subvenite , ** and they fell to prayer ; 
Nay, fcarcely yet hâve they begun to pray. 

For fpirits and men by différent ftandards mete 
The lefs and greater in the flow of time. 
By fun and moon, primeval ordinances — 
By Itars which rife and fet harmonioufly — 
By the recurring feafons., and the fwing , 
This way and that, of the fufpended rod 
Precife and pundual , men divide the hours, 
Equal, continuous, for their common ufe. 
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l'ame. 



Alors je parlerai. J'avais toujours cru 

Qu'au moment où l'âme luttante 

Quittait fon enveloppe mortelle , fur le champ elle tombait 

En la redoutable préfence de fon Dieu , 

Pour être là jugée & envoyée à la place qui lui était due. 

Qu'eft-ce qui me relient d'aller à mon Seigneur ? 



i/ange. 



Tu n'es pas retenu, mais avec une viiefle extrême 

Tu te hâtes vers le jufte & faint Juge ; 

Car tu es à peine débarraffé de ton corps. 

Divife un moment d'après la manière de mefurer des hommes, 

En fa millionième de millionième partie , 

Pourtant moindre que cela eft l'intervalle 

Depuis que tu as quitté le corps & que le prêtre 

A crié Subvenîte, & qu'ils font tombés à genoux ; 

Oui , à peine avaient-ils commencé à prier. 

Car les efprits & les hommes avec des régulateurs différents me- 

Le plus & le moins long dans le cours du temps. [furent 

Par le foleil & la lune, primitives lois, — 

Par les étoiles qui le lèvent & fe couchent en harmonie , — 

Par le retour des faifons & le balancement 

D'un côté à l'autre de la tige fufpendue , 

Précife & ponduelle, les hommes divifent les heures, 

Égales, continues, pour leur commun ufagc. 

3 
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Not fo with us in the immaterîal world ; 

But intervais in their fucceffion 

Are meafured by the living thought alone 

And grow or wane with its intenfity. 

And time is not a common property ; 

But what is long is short , and fwift îs flow , 

And near is diftant, as received and grafp'd 

By'this mind and by that, and every one 

Is ilandard ûf his own chronology. 

And memory lacks its natural refting-poînts 

Of years , and centuries , and periods. 

It is thy very energy of thought 

Which keeps thee from thy God. 



SOUL. 



Dcar Angel , fay , 
Why hâve I now no fear at meeting Him ? 
Along my earthly life , the thought of death 
And judgment was to me moft terrible. 
I had it aye before me , and I faw 
The Judge fevere e*en in the Crucifix. 
Now that the hour is corne, my fear is fled ; 
And at this balance of my deftiny , 
Now clofe upon me , I can forward look 
With a fereneil joy. 
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Il n'en eil pas ainii de nous dans le monde immatériel ; 

Mais les intervalles dans leur fuccelTion 

Sont mefurés par la penfée vivante feule, 

Et croiflent & décroiffent avec fon intenfité. 

Et le temps n'eft pas une propriété commune ; 

Mais ce qui eft long eil court , ce qui eft vif eft lent, 

Ce qui eil proche eil diilant, félon qu'il eil reçu & faifi 

Par cet efprit & par cet autre , & chacun 

Eil le régulateur de fa propre chronologie. 

Et la mémoire manque de fes points d'arrêts naturels 

D'années , de ilècles & de périodes ; 

C'eil l'énergie même de ta penfée 

Qui te tient loin de ton Dieu. 



i/ame. 



Cher Ange, dis, 
Pourquoi n'ai-je maintenant aucune crainte de Le rencontrer? 
Toute ma vie, la penfée de la mort 
Et du jugement me fut il terrible. 
Je l'avais toujours devant moi & je voyais 
Le juge févère même dans le Crucifix. 
. Maintenant que l'heure eil venue , ma crainte a fui ; 
Et cette balance de ma deilinée , 
Maintenant près de moi , je la puis envifager 
Avec la plus fereine joie. 
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ANGEL. 

It is becaufe 
Then thou didil fear, that now thou doit not fear, 
Thou hait foreflaU'd the agony , and fo 
for thee the bitternefs of death is pad. 
Alfo , becaufe already in thy foui 
The judgment is begun. That day of doom , 
One and the famé for the colle^ed world -^ 
That folemn confummation for ail flesh , 
Is, in the. café of each, anticipate 
Upon his death ; and , as the lad great day 
In the particular judgment is rehearfed, 
So now , too , ère thou comeft to the Throne , 
A prefage falls upon thee , as a ray 
Straight from the Judge, expreflive of thy lot. 
That calm and joy uprilîng in thy foui 
Is firft-fruit to thee of thy recompenfe , 
And heaven begun. 

§4. 



SOUL. 

But hark! upon my ferîfe 
Comes a fierce hubbub, whicb would make me fear, 
Could I be frighted. 
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l'ange. 



C*cll parce que 
Alors tu craignais , qu'à préfent tu ne crains plus ; 
Tu as anticipé Tagonie , & ainii 
Pour toi l'amertume de la mort eft paffée. 
Et aufli , parce que déjà dans ton âme 
Le jugement eft commencé/ Ce jour du jugement, 
Unique & le même pour le monde aflemblé , — 
Cette folennelle confommation pour toute chair , 
Eft, pour chacun, anticipée 
A fa mort, & comme le dernier grand jour 
Dans le jugement particulier eft repréfenté , 
Ainft , en ce moment , avant que tu viennes vers le Trône , 
Un préfage tombe fur toi comme un rayon 
Dired du Juge, te révélant ton lot. 
Ce calme & cette joie fe levant dans ton âme 
Sont le premier fruit de ta récompenfe , 
Et le ciel eft commencé. 



IV. 



l'ame. 

Mais écoute 1 fur mes fens 
Vient un vacarme terrible qui me ferait peur 
Si je pouvais être effrayé. 



1 
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ANGEL. 

We are now arrived 
Clofe on the judgment-court; that fullen howl 
Is from the démons who aifemble there. 
It is the middle région, where of old 
Satan appeared among the fqns of God , 
To cail his jibes and fcofi's at hoiy Job. 
5o now his légions throng the veftibule , 
Hungry and wild , to claim their property , 
And gather fouis for hell. Hifl to their cry. 

SOUL. 

How four and how. uncouth a difTonancel 

DEMON,S. 

Low-born clods 
• Of brute earth , 
They afpire 
To become gods , 

By a new birth , 
And an extra grâce , 

And a fcore of merits, 
As if aught 
Could iland iri place 

Of the high thought, 
And the glance of fire 
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l'ange. 



N 



Nous fommes arrivés 
Près du Tribunal ; ces trilles hurlements 
Viennent des démons qui s'aiTemblent là. 
C'eft la région intermédiaire où jadis 
Satan apparut parmi les fils de Dieu 
Pour jeter fes infultes & fes moqueries au faint homme Job. 
De même maintenant fes légions encombrent le veflibule, 
Affamées & fauvages , pour réclamer leur propriété 
Et recueillir dés âmes pour l'enfer. Écoute leur cri. 



l'ame. 



Quelle diffonance aigre & bizarre ! 

LES DÉMONS. 

Mottes de terre baflement nées 
De la terre brute , 
Ils afpirent 
A devenir des dieux , 

Par une nouvelle naiffance. 
Et une grâce extraordinaire , 
Et une fomme de mérites , 

Comme fi quelque chofe 
Pouvait fe tenir en la place 

De la haute penfée , 
Et du regard de feu 
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Of the great fpirits , 
The powers bleft, 

The lords by right , 

The primeval owners, 
Of the proud dwelling 
And realm of light , — 
Difpoflefs'd , 
Afide thrull , 

Chuck'4 down 
By the sheer might 
Of a defpot's will , 

Of a tyrant's frown, 
Who after expelling 
Their hofts , gave , 
Triumphant ftill, 
And flili unjufl, 

Each forfeit crown 
To pfalm-droners , 
And canting gioaners, 

To every flave , 
And pious cheat , 

And crawling knave , 
Who lick'd the duft 

Under his feet- 

ANGEI.. 

It is the reftlefs panting of their being; 
Like beafts of prey , who , caged within their bars , 
In a deep hideous purring hâve their. life , 
And an incelTant pacing to and fro. 
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Des grands efprits , 
Les puiflances bénies, 

Les feigneurs par droit , 
Les premiers poflefleurs 
De la noble demeure 
Et du royaume de lumière,— 
DépolTédés, 
Mis de côté , 

Jetés en bas 
Par la feule puiflancc, 
De la volonté d^un dcfpote , 

Du froncement de fourcils d*un tjrran, 
Qui , après avoir chaflé 
Leurs armées , donna , 
Encore triomphant 
Et toujours injude. 

Chaque couronne perdue 
A des difeurs de pfaumes , 
Des marmotteurs cafards, 

A chaque efclave , 
Et pieux fourbe , 

Et coquin rampant , 
Qui léchait la poulTière 
Sous fes pieds. 



ï/ange. 



C'eft la palpitation fans repos de leur être ; 
Comme des bêtes de proie qui, captives derrière les barrreaux de 
Paflentleur vie dans un grognement fourd & hideux, [leur cage, 
Sgns ççflç allant & venant. 



42 THE DREAM OF GERONTIUS. 



DEMONS. 

The mind bold 

And independent , 
The purpofe free , 
So.we are told, 
Muft not think 

To hâve the afcendant. 
What's a faint ? 
One whofe breath 

Doth the air taint 
Before his death; 

A bundle of bones , 
Which fools adore, 

Ha! ha! 
When life is o'er; 
Which rattle and ftink, 

E'en in the flesh. 
We cry his pardon 1 

No flesh hath he ; 
Ha! hal 

For it hath died , 
Tis crucified 
Day by day , 
Afresh, afresh, 
Haï hal 
That holy clay, 

Hal hal 
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LES DÉMONS. 

L'efprit fort 

Et indépendant, 
Le libre propos, 
Ainfi nous dit-on , 
Ne doivent pas penfer . 
Avoir la fupériorité. 

Qu*eft-ce qu*un faint? 
Un être dont la refpi ration 

Tache Tair 
Avant fa mort, 

Un faifceau d'os 
Que les fous adorent , 

Halhal 
Quand la vie eft finie , 
Qui craquent & qui puent , 

Même dans la chair. 
Qu'il nous pardonne ! 

Il n'a pas de chair ; 
Ha! ha! 

Car elle ell morte , . 
Elle eft crucifiée 
Jour par jour, 
, De nouveau , de nouveau , 
Ha! ha! 
Cette fainte boue , 

Ha! ha! 
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This gains guerdon , 

So prieftlings prate , 

Hai hal 
Before the Judge , 

And pleads and atones 
For fpite and grudge , 

And bigot mood, 
And envy and hâte, 

And greed of blood. 

SOUL. 

How impotent they are ! and yet on earth 
They hâve repute for wondrous power and skill 
And books defcribe , how that the very face 
Of the Evil One , if feen , would haye a force 
Even to freeze the blood, and choke the life 
Of him who faw it. 

ANGEL. 

In thy trial-ftate 
Thou hadli a traitor neftling clofe at home , 
Connatural , who with the powers of hell 
Was leagued , and of thy fenfes kept the keys ; 
And to that deadlieft foe unlock'd thy heart. 
And therefore is it , in refped of man , 
Thofe fallen ones show fo majeftical. 
But, whçn fome çhild of ^race, Angel.or Çaiiit , 
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Cela gagne la récompenfe , 

Ainiî débitent les prêtres , 

Haï haï 
Devant le Juge 

Et plaide & expie 
Pour le dépit & la rancune, 

*Eç Thumeur bigotte, 
El l'envie & la haine, 
Et la foif du fang. 



i/ame. 



Combien ils font impuiifants I & cependant fur la terre 
Ils ont une réputation de force & d'habileté mcrveilleufe , 
Et les livres décrivent comme quoi là feule face 
De l'Efprit du Mal, fi elle était vue, ferait capable 
Même de glacer le fang & d'étouffer la vie 
De celui qui le verrait. 



i/ange. 



En ton état d'épreuve 
Tu avais un traître fe nichant près de ta demeure 
De la même nature que toi , qui avec les puiffances de l'enfer 
Fut ligué & garda les clefs de tes fens , 
Et à ton plus mortel ennemi ouvrit la porte de ton cœur. 
Et voilà pourquoi, au regard de l'homme, 
Ces efprits tombés fe montrent û majeftueux. 
Mais lorfque quelque enfant de grâce, ange ou faint, 
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Pure and upright in his integrity 

Of nature , meets the démons on their raid , 

They fcud away as cowards from the fight. 

Nay, oft hath holy hermit in his cell, 

Not yet disburden'd of mortality , 

Mock'd at their threats and warlike overtures; 

Or , dying , when they fwarm'd , like Aies , around , 

Defied them, and departed to his Judge. 

DEMONS. 

Virtue and vice , 

A knave's pretence, 

Tis ail the famé ; 
Ha! Haï 

Dread of hell-fire, 
Of the venomous flame^ 
A coward's plea. 
Give him his price , 

Saint though he be , 
Ha! Hat 

From shrewd good fenfe 

He'll ilave for hire; 
. Ha! haï 

And does but afpire 
To the heaven above 

With fordid aim, 
And not from love. 

Ha ! ha I 



1 



LE SONGE DE GÉRONTIUS. 47 



Pur & droit dans rintégrité 

De fa nature , rencontre les démons fur leur chemin , 
Ils s efquivent comme des lâches du combat. 
Oui , fouvent un faint ermite dans fa cellule , 
Non encore déchargé du fardeau de la mortalité , 
S'eflmoqué de leurs menaces & de leurs ouvertures belliqueufes; 
Ou y mourant , lorfqu'ils bourdonnaient comme des mouches 
Il les défiait & partait vers fon Juge. [tout autour , 

LES DÉMONS. 

Vertu & vice , 

Prétexte de coquin, 

C*eft tout de même ; 
Ha! ha! 

Crainte du feu de Tenfer , 
Des flammes empoifonnées , 
Raifon de lâche. 
Donnez-lui fon prix , 

Si faint qu'il foit , 
Haï hal 

Renonçant au bon fens, 

Il fe fera efclave à gages ; 
Hal hal 

Et il n'afpire 
Au ciel 

Qu'avec un but fordide . 
Et non par amour. 

Ha! ha! 
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SOUL. 

I fee not thofe falfe fpirits ; shall I fee 
My dearefl Mafter, when I reach His throne? 
Or hear, at leaft, His awful judgment-word 
With perfonal intonation, as I now 
Hear thee, not fee thee, Angel? Hitherto 
Ail has been darknefs fince I left the earth ; 
Shall I remain thus fight-bereft ail through 
My penance-time? If fo, how cornes it. then 
That I hâve hearing ilill , and tafte , and touch , 
Yet not a glimmer of that princely fenfe 
Which binds ideas in one , and makes them live ? 

ANGEL. 

Nor touch y nor tafte, nor hearing haft thou now ; 

Thou liveft in a world of fignes and types , 

The prefentations of moft holy truths , 

Living and flrong, which now encompafs thee. 

A difembodiéd foui, thou hafl by right 

No converfe with aught elfe befide thyfelf; 

JBut y left fo ftern a folitudc should load 

And break tjiy being, in mercy are wouchfafed 

Some lower meafures of perception , 

Which feem to thee , as though through channels brought , 

Through ear, or nerves, or palate, which are gone. 



L£ SONGE D£ GÉRONTIUS. 4g 



l'ame. 



Je ne vois pas ces faux efprits ; verrai-je 

Mon très-cher Maître, quand j'atteindrai Ton trône? 

Ou entendrai-je au moins fa redoutable fentence 

Avec une intonation perfonnelle , comme maintenant 

Je t'entends & ne te vois pas , ô Ange? Jufqu'ici 

Tout a été ténèbres depuis que j'ai quitté la terre; 

Refterai-j,e ainfi privé de la vue toute la durée 

De mon temps d'expiation? S'il en efl ainii , comment fé fait-il 

Que j'aie encore l'ouïe, le goût & le toucher, 

Et pas un rayon de cette faculté maîtrefle 

Qui lie les idées en une & les fait vivre ? 



l'ange. 



Tu n'as maintenant ni l'ouïe , ni le tad, ni le goût ; 

Tu vis dans un monde de lignes & de types , 

Repréfentation des plus faintes vérités, 

Vivantes & fortes , qui maintei^ant t'environnent. 

Ame fans corps , tu n'as néceflairement 

Aucune relation avec gutre que toi-même; 

Mais, de peur qu'une fi févère folitude n'accablât 

Et ne brifât ton être , par miféricorde font accordées 

Quelques mefures plus baffes de perception. 

Qui te femblent comme amenées par des canaux , 

Par l'oreille, ou les nerfs, ou le palais , qui ne font plus. 

4 
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And thou art wrapp'd and fwathed around in dreams, 

Dreams that arc true , yet enigmatical ; 

For the belongings of thy prefent ftate , 

Save through fuch fymbols^ corne not home to thee. 

And thus thou telFfl of fpace , and time , and fîze , 

Of fragrant , fplid , bit ter , mufical, 

Of fire , and of refreshment after -fire : 

As ( let me ufe fimilitude of earth , 

To aid thee in the knowledge thou doit ask ) — 

As ice which blifters may be faid to burn. 

Nor bail thou now extenfion , \i\\\\ its parts 

Corrélative , — long habit cozens thee , — 

Nor power to move thyfelf, nor limbs to movc 

Haft thou not heard of thofe , who after lofs 

Of hand or foot , flill cried that they had pams 

In hand or foot, as though they had it ftill? 

So is it now with thee , who haft not loft 

Thy hand or foot, but ail which made up man. 

So will it be, until the joyous day 

Of refurredion , when thou wilt regain 

Ail thou haft loft, new-made and'glorified. 

How , even now , the confummated Saints 

See God in heaven , I may not explicate ; 

Meanwhile , let it fuffice thee to poftèfs 

Such means of converfe as are granted thee , 

Though, un that Béatifie Vifion, thou art blind ; 

For e*en thy purgatory , which comes like fire, 

Is fire without its light. 
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Et tu es plongé & enveloppé dans des rêves , 

Des rêves qui font vrais quoique énigmatiques ; 

Car les qualités propres à ton état préfent , 

Si ce n'eft à travers de tels fymboles ne peuvent te parvenir. 

Et ainfi tu parles d'efpace , de temps , de volume , 

De quelque chofe d'odorant, de folide, d'amer, de mufical , 

De feu & de rafraîchiflement après le feu; 

Comme (laifle-moi employer une comparaifon de la terre, 

Pour t'aider dans la connaifTance de ce que tu me demandes) - 

Comme on dit de la glace qui foulève la peau qu'elle brûle. 

Tu n'as maintenant ni l'extenfion avec fes parties 

Corrélatives , — une longue habitude t'abufe , — 

Ni puiffance de te mouvoir , ni membres à remuer. 

N'as-tu pas entendu parler de ceux qui , après la perte 

De la main ou du pied^ croient encore qu'ils fouffrent 

De la main ou du pied comme s'ils l'avaient toujours? 

Âinfi en efl-il pour toi maintenant , qui n'as pas perdu 

La main ni le pied, mais tout ce qui te faifait homme. 

Ainfi fera-t-il jufqu'au joyeux jour 

De la réfurredion , quand tu recouvreras * 

Tout ce que tu as perdu , renouvelé & glorifié. 

Maintenant de quelle manière les faints confommés 

Voient Dieu dans le ceil f, je ne puis te l'expliquer ; 

En attendant, qu'il te fuffife de pofléder 

De tels moyens de converfer qui te font accordés , 

Quoique, jufqu'à cette béatifique.vifion, tu fois aveugle, 

Car même ton purgatoire qui relîemble à du feu , 

£(l du feu fans fa lumière. 
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SOUL. 

His will be done 1 
1 am not worthy e'er to fee again 
The face of day; far lefs His countenance, 
Who is the very fun. Nathelefs in lifc , 
Whcn I look'd forward to my purgatory , 
It ever was my folace to believe , 
That f ère I plunged amid the avenging flame ^ 
I had one fîght of Him to ftrengthen me. 

ANGEL. 

Nor rash nor vain is that prefentiment ; 
Yes y — • for one moment thou shalt fee thy Lord. 
Thus will it be : what time thou art arraign'd 
Before the dread tribunal , and thy lot 
Is caft for ever , should it be to fît 
On His right hand among His pure eled , 
Then fîght , or that which to the foui is fîght , 
As by a lightning-flash , will come to thee , 
And thou shalt fee , amid the dark profound , . 
Whom thy foui loveth, and would fain approach , 
One moment ; but thou knowefî not , my child , 
What thou doit ask : that fîght of the Moft Fair 
Will gladden thee, but it will picrce thee too. 
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l'ame. 



Sa volonté foit faite ! 
Je ne fuis pas digne de revoir jamais 
La face du jour ; bien moins Son vifage , 
Qui eft le fôleil même. Pourtant dans la vie , 
Lorfque je fongeais à mon purgatoire , 
C'était ma confolation de croire 
Qu'avant d'être plongé dans les flammes vengercffés 
J'aurais une vue de Lui pour me fortifier. 



l'ange. 



Ni téméraire ni vain n'eft ce prefTentiment ; 

Oui, — pour un moment tu verras ton Seigneur. 

De cette manière : à l'heure où tu comparais 

Devant le terrible tribunal , & où ton fort 

Efl fixé pour jamais , fi ce fort eft d'être affis 

A fa droite parmi fes purs élus , 

Alors la vue ou ce qui pour ton âme eft la vue , 

Comme l'éclair viendra à toi , 

Et tu verras, parmi l'obfcurité profonde, 

Celui que ton âme aime & fouhaiterait approcher , — 

Un moment; mais tu ne fais pas, mon enfant. 

Ce que tu demandes; cette vue de la Beauté par elTence 

Tç réjouira , mais te percera auffi. 
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SOUL. 

Thou fpeakeit darkly, Angel; and an awe 
Falls on me, and a fear left I be rash. 

• ÀNGEL. 

There was a mortai, who is now abové 

In the mid glory : he , when near to die , 

Was given communion with the Crucified , — 

SucH, that the Mafter's very wounds were ilamp*d 

Upon bis flesh; and,from the agony 

Which thriird through body and foui in that embrace , 

Leârn that the flame of the Everlafting Love 

Doth burn ère it transform. . . . 

§5. 

• . . Hark to thofe founds ! 
They corne of tender beîngs angelical , 
Leaft and moft childlike of the fons of God. 

FIRST CHOIR OF ANGELICALS. 

Prtife to the Holieft in the height. 

And in the depth be praife : 
In àll Mis words moft wonderful ; 

Moft fyre in ajl His waysî 
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l'ame. 



Tu parles oblcurément, ô Ange; & un effroi 
Tombe fur moi, & une crainte d'être téméraire. 



l'ange. 



Il y eut un mortel, qui eil maintenant là-haut 

Dans la gloire : quand il fut près de mourir , 

11 lui fut donné d'être de telle forte uni au Crucifié, . 

Que les bleflures mêmes du Maître furent imprimées 

Sur îa, chair ; & par Tagonie 

Qui faifait treffaillir fon corps Si fon âme dans cet embraifement, 

11 apprit que les flammes de l'Amour fans fin 

Brûlent jufqu'à ce qu'elles aient transformé 



V. 





... Ecoute ces fon s ! 
Ils viennent de tendres êtres angéliques , 
Les plus petits & les plus femblables à des enfants d'entre les fils de 

[Dieu. 

PREMIER CHŒUR d' ESPRITS ANGÉLIQUES. 

Louange au Très-Saint dans les hauteurs , 

Louange à Lui dans les profondeurs : 
Dans toutes fes paroles très-admirable , 

Très-fûr en toutes fes voies I 
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To US His cldçr race He gave 

To baHle and to win , 
Without the chaftifement of pain« > 

Without the foil of fin. 

The younger fon He will'd to be 

A fïiarvel in his birth : 
"Spirit and flesh his parents were ; 

His home was heaven and earth. 

The Eternai blefs'd His child, and arm*d, 

And fent him hence afar , 
To fcrve as champion in the field 

Of elcmcntal war. 

To be His Viceroy in the world 

Of matter, and of fenfe; 
Upon the firontier , towards the foe, 

A refolute defence. 



ANGEL. 

We now tewc pafs*d the gâte , and are within 
The Houfe of Judgment ; and whereas on earth 
Temples and palaces are form'd of parts 
Coftly and rare, but ail material, 
So in the world of fpirits nought is found \ 
To mould withal , and form into a whole , 
But what is immaterial ; and thus 
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A nous fa plus ancienne race , Il donna 

De combattre & de vaincre , 
Sans le châtiment de la douleur , 

Sans la fouillure du péché. 

Il voulut que le plus jeune fils 
Fût une merveille dans fa naiffance : 

Efprit & chair furent fes parents ; 
Sa demeure, le ciel & la terre. 

L'Éternel bénit fon enfant , & Tarma , 

Et l'envoya de là bien loin 
Pour fervîr comme champion dans le champ 

De la guerre des éléments. 

Pour être fon vice-roi dans le monde 

De la matière & des fens ; 
Sur la frontière , vers Tennemi , 

Un défçnfeur réfolu. 



l'ange. 



Nous avons palTé la porte &. nous fommes dans 
La Chambre du Jugement, &- au lieu que fur la terre 
Les temples & les palais font formés de parties 
Précieufes &. rares, mais toutes matérielles, 
Dans le monde, des efprits , rien n*eft employé 
Pour modeler & former un tout , 
C^ue ce oui eil immatériel | & ainf} 
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The fmalleft portions of this édifice , 
Comice, or frieze, or balaftrade, or ftair, 
The vcry pavement is made up 6f life — 
Of holy, blelfed, and immortal beings , 
Who hymn their Maker's praife continually. 

SECOND CHOIR OF ANGELICALS. 

Praife to the Holieft in the height, 
And in the depth be praife : 

In ail His words moft wonderful; 
Moft fure in ail His ways! 



Woe to thee , man ! for he was found 
, A recréant in the fight ; 
And ioil his héritage of heaven , 
And fellowship with light. 

Above him now the angry sky , 

Around the tempeft's din ; 
Who once had Angels for his friends , 

H ad* but the brutes for idn. 

O man ! a favage kindred they ; 

To flee that raonfterbrood 
He fcàled the feafide cave, and clomb 

The giants of the vood. 

With now a fear , and riow a hope, 
With aids whiçh chance fuppiied , 
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Les plus petites portions de cet édifice , 

Corniche, ou frife, ou baluftrade, ou degrés, 

Le pavé même eH fait de vie — 

b*êtres faints , bénis & immortels , 

Qui chantent continuellement les louanges de leur auteur. 

SECOND CHŒDR d'eSPRITS ANGÉLIQUES. 

Louange au 'Très-Saint dans les hauteurs, 
Louange à Lui dans les profondeurs : 

Dans toutes fes paroles très-admirable , 
Très-fûr en toutes fes voies l 

Malheur à toi , homme ! car il fut trouvé 

Un lâche dans le combat; 
Et il perdit fort héritage du ciel , 

Et fa fociété avec la lumière ! 

Au-delTus de lui maintenant , le ciel irrité , 

Tout autour le bruit de la tempête; 
Celui qui avait les Anges pour amis , 

N*eut plus que les brutes pour famille. 

G homme ! c'était là une fauvage parenté ; 

Pour fuir cette race-monftre 
Il efcalada les bords- de la mer & grimpa 

Aux géants des bois. 

Avec tantôt une crainte 6l tantôt une efpérance , 
Avec les fecours que le hafard lui fournit, 
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From youth to cld, from (îre to fon, 
He lived , and toil'd , and died. 

He dreed his penance âge by âge; 

And ftep by ftep began 
Slowly to doff his favage garb, 

And be again a man. 

And quicken'd by the Almighty's breath 

And chaften'd by His rod , 
And taught by angel-vifitings , 

At length he fought his God. 

And learn'd to call upon His Name , 

And in His faith create 
A houfehold and a father-Iand , 

A city and a date. 

Glory to Hîm who from the mire , 

In patient lenght of days , 
Elaborated into life 

A people to His praifej 

SOUL. 

The found is likc the rushing of the wind — 
The fummer wind — among the lofty pines ; 
Swelling and dying , echoing round about , 
Now hère , no>y diftant , wild and beautiful ; 
While , fcatter'â from the branches it has ftirr*d , 
Defçend eçftatic odours, 
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De la jeunefle au vieil âge , de père en fils , 
Il vécut, travailla & mourut. 

11 traîna fa pénitence d'âge en âge ; 

Et pas à pas commença 
Lentement à dépouiller fon extérieur fauvage ^ 

Et à être de nouveau un homme. 

Et vivifié par le fouffle du Très-Haut , 

Et châtié par fa verge , 
Et enfeigné par les Anges qui le vifîtaient , 

A la fin il chercha fon Dieu. 

Et apprit à invoquer fon Nom, 

Et dans la foi en Lui créa 
Une famille & une patrie , 

Une cité & un État. 

Gloire à Lui qui de la fange , 
Dans la longueur patiente des jours , 

Façonna dans la vie 
Un peuple à Sa louange ! 



l'ame. 



Le fon cft comme Timpétuofîté du vent , — 
Du vent d'été , — < dans les pins élevés , 
S'enfiant & mourant , faifant écho tout autour , 
Tantôt ici , tantôt plus loin , fauvage & beau ; 
Pendant que, détachés des branches qu'il a agitées, 
D*exta tiques parfums defcendent. 
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THIRD CHOIR OF" ANGELICALS, 

Praife to the Holkft in the height , 

Ànd in the depth be praife : 
In ail His words moft wonderful ; 

Mofl fure in ail His ways! 

The Angels, as befeemingly 

To fpirit-kind was given , 
At once werc tried and pcrfeélcd , 

And took their feats in heaven. 

For them no twilight or eclipfe; 

No growth and no decay : 
Twas hopelefs, all-ingulfing night, 

Or béatifie day. 

But to the younger race there rofe 

A hope upon its fall; 
And flowly, furely, gracefuUy, 

The morning dawned on ail. 

And âges, opening out, divide 
The precious and the bafe , 

And from the hard and fullen mafs 
Mature the heirs of grâce. 

O manl albeit the quickening ray, 
Lit from his fécond birth. 
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TROISIÈME CHŒUR d' ESPRITS ANGÉLIQUES. 



Louange au Très-Saint dans les hauteurs , 
Louange à Lui dans les profondeurs : 

Dans toutes fes paroles très-admirable , 
Très-fûr dans toutes fes voies ! 

Les Anges , comme il convenait 

Que cela fût donné à la nature des efpriu , 
Furent à la fois éprouvés & affermis 

Et prirent leurs places dans le ciel. 

Pour eux , ni crépufcule ni éclipfe , 

Ni croifTance ni déclin ; 
C'était la nuit fans efpoir , engouffrant tout , 

Ou le jour béatifique. 

Mais pour la plus jeune race s'éleva 

Une efpérance fur fa chute , 
Et lentement , fûreroent , gracieufement 

Le jour fe leva fur tout. 

Et les âges , fe déroulant , féparent 

Le précieux & le vil , 
Et de la mafle trifte & corrompue 

MûriiTent les héritiers de la grâce. 

O homme l bien que le rayon vivifiant 
Brille de fa féconde nailfance , 
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Makes him at length what once he was , 
And heaven grows out of carth ; 

Yet ilill between that earth and heaven 
His journey and his goal — 

A double agony awaits 
His body and his foui. 

A double debt he has to pay — 

The forfeit of his fins : 
The Chili of death is pait, and now 

The penance-fire begins. 

Glory to Him; who evernaore 

By truth and juflice reigns; 
Who tears the foui from its café. 

And burns away its ftains ! 



ANGEL. 

They fing of thy apj>roaching agony , 
Which thou fo eagerly didfl queflion of : 
It is the face of the Incarnate God 
Shall fmite thee with that keen and fubtle pain ; 
And yet the memory which it leaves will be 
A fovereign fébrifuge to heal the wound; 
And yet withal it will the wound provoke , 
And aggravate and widen it the more. 



, 
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Il Je fait à la longue ce qu'il était d'abord , 
Et le ciel croît de la terre ; 

Pourtant encore entre cette terre & le ciel , — ^ 

Son voyage & fon but , — 
Une double agonie attend 

Son corps & fon âme. 

Il a une double dette à payer, — 

Peine de fes péchés : 
Le froid de la mort eft pafle & maintenant 

La pénitence du .feu commence. 

Gloire à Celui qui à jamais 

Par la vérité & la judice règne ; 
Qui arrache l'âme de fon enveloppe 

Et brûle fes taches! 



l'ange. 



Ils chantent ton agonie qui approche , 
Sur laquelle tu queftionnais il ardemment : 
C'eil la face du Dieu Incarné 
Qui te frappera de cette douleur aiguë & fubitc ; 
Et pourtant le fouvenir qu'elle te laifTera fera 
Un fouverain baume pour guérir ta bleiOfure , 
Et en même temps il provoquera cette bleffure 
Et l'aggravera & l'élargira davantage. 

5 
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SOUL. 

Thou fpeakell myfteries; ftill methinks I know 
To difengage the tangle of thy words : 
Yet rather would I hear thy angel voice , 
Than for myfelf be thy interpréter. 

ANGEL. 

When then — if fuch thy lot — thou feeft thy Jddge , 

The fight of Him will kindle in thy heart 

Ail tender, gracious, reverential thoughts. 

Thou wilt be fick with love , and yearn for Him , 

And feel as though thou couïdft but pity Him , 

That one fo fweet should e'er hâve placed Himfelf 

At difadvantage fuch , as to be ufed 

So vilely by a being fo vile as thee. 

There is a pleading in His penfive eyes 

Will pierce thee to the quick, and trouble thee. 

And thou wilt hâte and loathe thjrfelf; for, though 

Now (inlefs , thou wilt feel that thou haft finn'd , 

As never thou didft feel ; and wilt délire 

To flink away, and hide thee from His fight : 

And yet wilt hâve a longing aye to dwell 

Within the beauty of His countenance. 

And thefe two pains , fo counter and fo keen , — 

The longing for Him , when thou feeft Him not ; 

The shame of felf at thought of feeing Him , — 

Will be thy verieft, sharpeft purgatory. 
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l'ame. 

Tu dis des myftères : il me femble que je fais encore 
Débrouiller robfcurîté de tes paroles ; 
Pourtant j'ainierais mieux entendre ta voix d'ange , 
Que par moi-même être ton interprète. 

l'ange. 

Quand donc , — fi tel eft ton fort , — tu verras ton Juge , 

Sa vue allumera dans ton cœur 

Toutes penfées tendres, gracieufes, refpeélueufes. 

Tu feras malade d'amour & afpireras à Lui , 

Et fentiras comme (i tu ne pouvais que le plaindre 

De ce qu'un Être il doux fe foit placé 

Dans un tel abaiffement que d'être traité 

Si vilement par un être aufli méprifable que toi. 

Il y a dans fes yeux penlîfs, un plaidoyer 

Qui te percera au vif & te troublera. 

Et tu te haïras & tu auras dégoût de toi-même , car bien que 

Maintenant fans péché, tu fentiras que tu as péché 

Comme jamais tu ne l'as fenti; & tu défireras 

Te dérober , te cacher à fa vue ; 

Et pourtant tu auras un ardent délir pour toujours d'habiter 

Dans le rayonnement dé fa face. 

Et ces deux peines, lî contraires & fî vives, — 

L'ardent défîr de Lui, quand tu ne Le verras pas , 

La honte de toi-même à la penfée de Le voir , — 

Seront ton plus vrai , ton plus pénétrant purgatoire. 
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SOUL. 

My foui is in my hand : I hâve no fear, — 
In His dear might prepared for weal or woe. 
But hark ! a grand , myfterious harmony : 
It floods me like the deep and folemn found 
Of many waters. 

ANGEL. 

We hâve gain*d the ftairs 
Which rife towards the Prefence-chamber ; there 
A band of mighty Angels keep the way 
On either fide, and hymn the Incarnate God. 

ANGELS OF THE SACRED STAIR. 

Father , whofe goodnefs none can know , but they 

Who fee Thee face to face , 
By man hath corne the infinité difplay 

Of Thy viélorious grâce ; 
But fallen man — the créature of a day — 

Skills not that love to trace. • 
It needSjto tell the triumph Thou haft wrought, 
An Angers deathlefs fire , an Angel's reach of thought. 

It needs that very Angel , who with awe , 
Amid the garden shade , 
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l'ame. 



Mon âme eft dans ma main ; je n'ai pas de crainte , — 
En fa chère puiffance prête à recevoir le bonheur ou la peine. 
iMais, écoute! une grande, une myftérieufe harmonie": 
Elle m'inonde comme le fon profond & folennel 
De grandes eaux. 

LANGE. 

Nous avons gagné les degrés 
Qui montent à la falle du Trône ; là ' 
Une troupe d'anges puiffants gardent la voie 
De chaque côté & chantent des hymnes au Dieu Incarné. 

LES ANGES DES DEGRÉS SACRÉS. 

Père dont perfonne ne peut connaître la bonté, fi ce n'eft ceux 

^ Qui te voient face à face, 
Par l'homme eft yenue l'infinie manifeftation 

De ta grâce vidorieufe ; 
Mais l'homme tombé, — la créature d'un jour, — 

Ne fait pas retracer cet amour. 
Il faut pour dire le triomphe que tu as remporté, 
Le feu immortel de l'Ange , l'élévation de penfée de l'Ange. 

Il faut cet Ange même qui, avec une crainte refpeélueufe , 
Dans l'pmbrç du jardin , 
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The great Creator in His ficknefs faw , 

Soothed bv a créature *s aid , 
And agonized , as viélim of the Law 

Which He Himfelf had mâde ; 
For who can praife Him in His depth and height, 
But he who faw Him réel amid that folitary fight? 

SOUL. 

Harki for the lintels of the prefence-gate 
Are vibra ttng and echoing back the ftrain. 

FOURTH CHOIR OF ANGELÏCALS. 

Praife to the Holieft in the height , 

And in the depth be praife ; 
In ail His words moft wonderful; 

Moll fure in ail His ways! 

• 

The foe blafphemed the Holy Lord , 

As if He reckon'd ill , 
hfi that He placed His puppet man 

The frontier place to fill. 

For , even in his beft eflate , 

With amplefl gifts endued , 
A forry fentinel was he , 

A being of flesh and blood. 
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Vit le grand Créateur dans fa faiblefle , 

Soutenu par Taide d'une créature , 
Et réduit à Tagonie , vidime de la Loi 

Que lui-même avait faite ; 
Car qui peut Le louer dans fa hauteur & fa profondeur , 
Si ce n'eft celui qui Le vit chanceler dans ce combat folitaire? 



l'ame. 



Écoute ! car les linteaux de la porte dû Trône 
Vibrent & retentiflent de ces accents. 

QUATRIÈME CHŒUR DESPRITS ANGÉLIQUES. 

Louange au Très-Saint dans les hauteurs , 
Louange à Lui dans les profondeurs : 

En toutes fes paroles très-admirable, 
Très-lûr en toutes fes voies ! 

L'ennemi blafphéma le Seigneur Très-Saint , 

Comme s'il «avait mal calculé 
En plaçant l'homme fon jouet 

Pour garder la place frontière. 

Car , même dans fon état le plus parfait , 

Doué des plus amples dons, 
Il fut une trifte fentinèlle , 

Un être de chair & de fang. 
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As though a thing, who for his help 

Muft needs poffefs a wife , 
Could copc with thofe proud rebel hofts 

Who had angelic life. 

And when, by blandishment of Eve, 
That earth-born Adam fell , 

Hc shriek'd in triumph , and he cried , 
** A forry fentinel ; 

'* The Maker by His word is bound , 

Efcape or cure is none ; 
He mufl abandon to his doom , 

And flay His darling fon. " 

ANGEL. 

And now the threshold , as we traverfe it , 
Utters aloud its glad refponfive chant. 

FIFTH CHOIR OF ANGELICALS. 

Praife to the Hoiieft in the height , 
And in the depth be praife : 

In ail His words moft wonderful; 
Moft fure in ail His vays ! 

O loving wisdom of our God! 

When ail was fin and shame, 
A fécond Adam to the fight 

And to the refçqç came. 
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Comme fi une chofe qui, pour fon aide, 
Doit néceffairement pofTéder une femme , 

Pouvait rivalifer avec ces fières armées rebelles 
Qui avaient la vie angélique. 

Et quand, par les flatteries d'Eve, 

Cet Adam né de la terre faillit , 
Il (l'ennemi) poulTa des cris de triomphe & s'écria : 

« Trifte fentinelle ! 

« Le Créateur par fa parole eft lié , 

Aucune iflue ni remède ; 
Il doit l'abandonner à fa condamnation , 

Et immoler fon fils chéri. » 



l'ange.' 



Et maintenant le feuil , pendant que nous le traverfons , 
Répète haut fon joyeux chant de réponfe. 

CINQUIÈME CHŒUR d'eSPRITS ANGÉLIQUES. 

Louange au Très-Saint dans les hauteurs , . 
Louange à Lui dans les profondeurs ; 
. En toutes fes paroles très-admirable , 
Très-fûr en toutes fes voies ! 

O fagefle pleine d'amour de notre Dieu ! 

Quand tout était péché & honte , 
Un feqond Adam au combat 

Et au feçoyr? vint. 
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O vflkà love i that âesh and blood 

Whkb did în Adam fail , 
Should ilrtve afresh againft their foe , 

Sbould ftrive and should prevail ; 

And that a higher gift than grâce 
Should flesh and blood refine, 

God's Présence and His very Self, 
And ElTence ail-divine. 

O ges^ous love! that He who fmote 

In maa for man the foe , 
The double agociy in man 

For man should ufié^go; 

And in the garden fecretly , 

And on the crofs on high, 
Should teach His bretiiren and infpir^ 

To fuffer and to die. 

ANGEL. 

Thy judgment now is near, for we are come 
In the veilèd prefence of our God. 

SOUL. 

I hear the voiçes that I left on çarth. 
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O amour très-fage ! il vint afin que cette chair & ce fang 

Qui faillirent en Adam 
Puflent combattre de nouveau contre leur ennemi , 

Combattre & vaincre ; 

Et qu'un don plus élevé que la grâce 

Purifiât la chair & le fang, 
La préfence de Dieu & fa Perfonne même y 

Et fon Effence toute divine. 

O généreux amour! il vint afin que Celui qui frappa 
L ennemi dans l'homme pour l'homme , 

Subît la double agonie dans l'homme 
Pour l'homme; 

Et dans le Jardin fecrètement, 

Et fur la Croix dans les airs , 
Apprît à fes frères & les animât 

A fouffrir & à mourir. 



VI. 



l'ange. 



Ton jugement approche , car nous fommes arrivés 
En la préfence voilée de notre Dieu. 



i/ame. 



J'^aiead$ les voix que j'ai laiiTées fur la terre, 
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ANGEL. 

It is the voice of friends around thy bed, 
Who fay the ** Subvenite " with the prieft. 
Hither the echoes corne ; before the Throne 
Stands the great Angel of the Agony, 
The famé who ftrengthen'd Him, what timé He knelt 
Lone in that garden shade , bedew'd with blood. 
That Angel béft can plead with Him for ail 
Tormented fouis, the dying and the dead. 

ANGEL OF THE AGONY. 

Jefu! by that shuddering dread which fell on Theé; 
Jefu! by that cold difmay which ficken'd Thee; 
Jefu! by that pang of heart which thrill'd in Thee; 
Jefu! by that mount of fins which crippled Thee; 
Jefu ! by that fenfe of guilt which fUfled Thee ; 
Jefu! by that innocence which girdied Thee; 
Jefu! by that fandity which reign'd in Thee; 
Jefu! by that Godhead which was one with Thee; 
Jefu ! fpare thefe fouis which are fo dear to Thee , 
Who in prifon , calm and patient , wait for Thee ; 
Haften, Lprd,.their hour, and bid them corne to Thee, 
To that glorious Home, where they shall ever gaze on Thee. 

SOUL. 
I go beforç my Judge. Ahl ♦ . . , 
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l'ange. 

C*eft la voix des amis autour de ton lit 

Qui difent le Subvenite avec le prêtre. 

Ici arrivent les échos ; devant le Trône . 

Se tient le grand Ange de l'Agonie, 

Le même qui Le fortifia alors qu'il courba les genoux, 

Seul dans le fombre jardin , baigné d'une fueur de fang. 

G€t ange peut le mieux plaider auprès de Lui pour toutes 

Les âmes tourmentées , les mourants & les morts, 

l'ange de l'agonie. 

Jéfus ! par cette crainte frilTonnante qui tomba fur Toi , 
Jéfus! par cette froide terreur qui Te faifit douloureufement; 
Jéfus! par cette angoifle de cœur qui Te pénétra; 
Jéfus ! par cette montagne de péchés qui T'accabla ; 
Jéfus*! par ce fentiment de culpabilité qui T'opprefla ; 
Jéfus! par cette innocence qui Te ceignit; 
Jéfus! par cette fainteté qui régnait en Toi; 
Jéfus! par cette divinité qui était une avec Toi ; 
Jéfus! épargne ces âmes qui Te font fi chères, 
Qui, dans la prifon, calmes & patientes, T'attendent. 
Hâte leur heure, ô Seigneur , & ordonne-leur de venir à Toi , 
A cette glorieufe demeure où elles Te contempleront à jamais ! 

l'^ame. 
Je vais devant mon Juge. Ah ! ... . 
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ANGEL. 

.... Praife to His Name! 
The eager fpirit hajs darted from my hold , 
And , ynth întemperate energy of love , 
Flies to the dear feet of Emmanuel ; 
But , ère it reach them , the keen fanélity , 
Which with its effluence, like a glory^ clothes 
And circles round the Cruciâed , has feized , 
And fcorch'd , and shriveird it ; and now it lies 
Paflive and ftill before the awful Throne. 
O happy^ fuffering foull for it is fafe, 
Gonfumed , yet quicken'd , by the glance of God. 

SOUL. 

Take me away , and in the loweft deep 

There let me be, 
And there in hope the lone night-watches keep , 

Told out for me. 
There , motionlefs and happy in my pain , 

Lone , not forlorn , — 
There will I fing my fad perpétuai ftrain , 

Until the morn. 
There will I fing, and foothe my ftricken breaft , 

Which ne'er can ceafe 
To throb , and pine , and languish , till pofleft 

Of its Sole Peace. 
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l'ange. 



.... Louange à Son NomI 
L'ardent efprit s'eft élancé de mes mains, 
Et, avec une extrême énergie d'amour, 
Vole aux chers pieds d'Emmanuel; 
Mais avant qu'il les atteigne, la fainteté pénétrante 
Qui de fon rayonnement, comme une gloire, revêt 
Et entoure le Crucifié , l'a faifi , 
Brûlé & defféché; & maintenant il efl 
Paflif & tranquille devant le redoutable Trône. 
O heurcufe âme fouffrante 1 car elle ef! fauvée , 
Gonfumée , -pourtant vivifiée, pat le regard de Dieu. 



l'ame. 



Enlevez-moi , & dans l'abîme le plus profond 

Laifiez-moi demeurer , 
Et là , dans l'efpérance , pafier les veilles de nuit folitaire 

Décrétées pour moi. 
Là y fans mouvement & heureufe dans ma peine , 

Seule f non délailTée ^ — 
Là, je chanterai mon triile & perpétuel chant 

Jufqu'au matin. 
Là, je chanterai & j'adoucirai mon cœur frappé 

Qui jamais ne peut ceifer 
De palpiter y de foupîrer, de languir jufqa'à ce qu'il poflede 

Sa feule paix. 



8o THE DREAM OF GERONTIUS. 



There will I fing my abfent Lord and Love : 

Take me away, 
That fooner I may rife , and go above , 
And fee Him in the tr.uth of everlafting day. 



§7. 



ANGEL. 

Now let the golden prifon ope its gâtes, 
Making fweet rnudc , as each fold revolves 
Upon its ready hinge, And ye, great powers, 
Angels of Purgatory , receive from me . 

My charge, a precious foui, until the day, 
When , from ail bond and forfeiture releafed , 
I shall reclaim it for the courts of light. 

SOULS IN PURGATORY. 

1 . Lord , . Thou haft been our refuge : in every géné- 

ration. 

2. Before the hills were born, and the world was; from 

âge to âge Thou art God. 

3. Bring us not, Lord, very low : for Thou haft faid , 

Corne back again , ye fons of Adam. 

4. A Thoufand years before Thine eyes are but as yefter- 

day : and as a watch of the night which is corne and 
gone. 



LE SONGE DE GERONTIUS. 8l 

Là, je chanterai mon Seigneur abfent & mon Amour : — 

Enlevez-moi , 
Afin que plus tôt je puifle me lever & monter , 
Et le voir dans la vérité du jour fans fin I 



VIL 



l'ange. 

Maintenant , que la prifon dorée ouvre fes portes , ' 

En faifant une douce mufique chaque fois que le battant roule 

Sur fes faciles gonds. Et vous, grandes puiflances , 

Anges du Purgatoire, recevez de moi 

Mon dépôt, une âme précieufe, jufqu'au jour 

Où , aflTranchie de tout lien & de tout châtiment , 

Je la réclamerai pour la cour de lumière. 

LES AMES DU PURGATOIRE. 

î . Seigneur , Tu as été notre refuge : de génération en 
génération. 

2. Avant que les collines fulTent nées & que le monde 

fût : d'âge en âge, Tu es- Dieu. 

3. Ne nous abailTe pas trop profondément. Seigneur, car 

Tu as dit : Revenez, fils d'Adam. 

4. Mille ans , devant tes yeux , font comme le jour 

d'hier: & comme une veille de nuit qui eft venue & 
qui a fini. 

6 
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5. The grafs fprings up in the morning ; at evening-tîde 

it shrivels up and dies. 

6. So we fail in Thine anger : and in Thy wrath are we 

troubled. 

7. Thou haft fet our lins in Thy (ight : and our round 

of days in the light of Thy countenance. 

8. Come back, O Lord! how long: and be entreated 

for Thy fervants. 

9. In Thy morning we shall be filled with Thy mercy : 

we shall rejoice and be in pleafure ail our 
days. 

10. We shall be glad according to the days of our 

humiliation : and the years in which we hâve 
feen evil. 

1 1 . Look, O Lord , upon Thy fçrvants and on Thy work : 

and dired their children. 

12. And let the beauty of the Lord our God be upon us : 

and the work of our hands , ellablish Thou it. 
Glory be to the Fatljer, and to the Son : and to the Holy Ghoft. 
As it was in the beginning , is now , and ever shall be : 

world without end. Amen. 



ANGEL. 

Softly and gently, dearly-ranfom'd foui, 

In my mofl loving arms I now enfold thee , 

And , o*er the pénal waters , as they roll , 

I poife thee , and I lower thee , and hold thee. 



LE SONGE DE GÉRONTIUS. 83 



5. L'herbe croît au matin : le foir elle fe delï^che & 

meurt. 

6. Ainfi nous tombons dans Ta colère , nous fommes 

froiffés dans Ton courroux. 

7. Tu as mis nos péchés fous Ton regard ; & la férié de 

nos jours dans la lumière de Ton vifage. 

8. Reviens, ô Seigneur! jufqu*à quand ? & fois fléchi par 

tes ferviteurs. 

9. En Ton matin nous ferons remplis de Ta miféricorde : 

nous nous réjouirons & ferons dans l'allégreffe 
pendant tous nos jours. 

10. Nous ferons joyeux félon les jours de notre humi- 

liation : & les années pendant lefquelles nous avons 
vu le mal. 

11. Jette les yeux, ô Seigneur, fur Tes ferviteurs & fur 

Ton ouvrage : & dirige leurs enfants. 

12. Et que la beauté du Seigneur notre Dieu foit fur 

nous : & Toi-même affermis l'œuvre de nos mains. 
Gloire foit au Père , & au Fils & à l'Efprit Saint. 
Comme c'était au commencement , c'eft maintenant & ce 

fera toujours ; lé monde fans fin. Amen. 



l'ange. 



Doucement & fuavement , âme chèrement rachetée , 

Dans mes bras très-aimants je t'enveloppe , 
Et fur les eaux de l'expiation qui coulent, 

Je te fufpends, je t'abaiffe & je te tiens. 

i 
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And carefully I dip thee in the lake , 

And thou , without a fob or a refîilance , 

Doft through the flood thy rapid paiTage take , 
Sinking deep , deeper, into the dim diftance. 

Angels, to vhom the willihg task is given, 

Shall tend , and nurfe , and lull thee , as thou lieft ; 

And MaiTes on the earth, aad prayers in heaven, 
Shall aid thee at .the throne of the Moft Higheft. 

Farewell, but not for ever! brother dear, 

Be brave and patient on thy bed of forrow ; 

Swiftly shall pafs thy night of trial hère, 

And I will come and wake thee on the morrow. 



The Oratory, January^ 186 5, 
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Et foigneufement je te plonge dans le lac , 

Et toi , fans un foupir ni une réfiftance , 
Tu prends à travers le flot ton rapide paflage , 

Enfonçant toujours, toujours plus dans l'obfcure diftance. 

Les Anges auxquels la douce tâche eft donnée 
Te garderont , te foigneront , te berceront là ; 

Et les Mefles fur la terre & les prières dans le ciel 
T'aideront devant le trône du Très-Haut. 

Adieu , mais non pour toujours ! cher frère , 

Sois courageux & patient fur ton lit de douleur ; 

Bien vite paflera la nuit d'épreuve , ici , 
Et je viendrai & je t'éveillerai au matin. 



L'Oratoire. Janvier i865. 







V^OTE <DE L'ÉDITEUR. 



U 



NE inexaditude s'eil gliffée dans les premières pages 
de la tràdudion (page 2 5). 

But through tho/e cycles ail but infinité , 
Mats à travers ces cycles tous infinis. 

Il fallait rendre ail but par « prefque. » En (ignalant cette 
erreur , nous ne faurions nous difpenfer de payer un tribut 
de gratitude aux deux rares & obligeants auxiliaires qui 
nous en ont fait éviter d'autres, par les foins qu'ils ont 
donnés à la révifion des dernières épreuves avec une con- 
naiffance complète des .deux langues due à leur union. 
On ne peut que regretter d'avoir fongé trop tard à réclamer 
un aufli précieux concours. Que Monfieur & Madame D. 
veuillent bien recevoir ici tous les remercîments de l'Éditeur 
& de la Tradui^rice. 
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